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Dans ce numéro, il est question d’une ligne à haute tension de 84 kilomètres qui suscite la 

révolte, de sans-papiers en lutte, de reconnexion avec la nature, d’une banque citoyenne et 

éthique, de publicités climaticides, d’insectes pour nourrir le bétail, de contraception 

masculine, de l’empreinte environnementale de nos objets, d’émotions en cascade sur Twitter, 

de Naomi Klein et de Simone Weil, de bio-objets manipulés mais aussi de fleurs cultivées en 

serre ou importées, de villes-éponges, de racines esthétiques et de street art révolté 

 

Sur le volcan 

[Au fig. Ce qui est vif, ardent, bouillonnant] 

luttes - critique sociale – résistances 

 La révolte gronde sur la Boucle du Hainaut. Le projet de construction d’une ligne à haute 

tension s’étalant sur 84,8 kilomètres entre Avelgem et Courcelles suscite un courant de révolte 

dans la région. Imagine est allé voir pourquoi. 

 Les sans-papiers, en quête de régularisation et de soutien citoyen. Dépouillés par la 

pandémie, éreintés par une décennie sans campagne de régularisation, les personnes sans-

papiers se mobilisent encore une fois pour leurs droits. La route pour la régularisation sera 

longue et il leur faut un large soutien dans la société civile, ce qui est loin d’être acquis. Entre 

occupations politiques et négociations en coulisses, Imagine retrace leur combat qui gagne de 

l’ampleur. 

 Derrière les statistiques de féminicides, le travail des militantes féministes. La Belgique 

n’a aucune statistique officielle sur les féminicides, ces meurtres sexistes de femmes. Les seuls 

chiffres sur lesquels se reposent les autorités sont tenus par des militantes féministes qui 

épluchent les articles de presse… Un travail incomplet et insuffisant mais plus que nécessaire, 

raconté par une des gestionnaires du blog Stopfeminicides.be. 

 En cellule. La chronique de Catherine Barsics, du collectif L-Slam. 

 Lucas Katangila danse pour les enfants de Goma. Danseur, interprète et chorégraphe 

congolais, Lucas Katangila rêve de jeter des ponts entre l’Europe et l’Afrique grâce à son art. 

Et se mobilise pour que l’enfance, au Congo et ailleurs, ne soit pas raccourcie par la violence. 

Rencontre. 

 Contre-courants. La chronique de Corinne Morel Darleux, écrivaine, militante écosocialiste, 

autrice de Plutôt couler en beauté que flotter sans grâce (Libertalia). 
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